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Abstract: Dwellings type in the residential quarters of the Botoşani city. 
Once of the beginning of the privatisation, in the 1993-2001 years, in the full 
transition into market economy, under the pressure of the citizens with high living 
standard and of the default of one coherent urban policym the terrains tooled with 
infrastructure and reserved for apartment houses, were alotted o the some persons with 
high income, for the construction of the individual mansions (villas). This action, 
inadequatly conceived, has consequences about the dwelling assurance and were 
contributed at of apparently dezurbanization of the city. The privatisation in mass he is at  
all out liquidation of the public dwellings and were contributed at the growth of the 
percentage of the private dwellings.  
 
Mots-clé: zones résidentielles, types de logement, logement 
public, logement privé 
 
1. Caractéristiques des quartiers résidentiels dans de la 
années du retour à l’économie concurentielle 
 
Au début de 2006, dans la ville de Botoşani, les zones d'habitation 
occupaient une superficie de 959 ha, dont 63,1% revenait aux logements 
collectifs et 36,9% aux logements individuels. Dans les zones de logement 
collectif était remarquable la proportion élevé d'occupation du sol, l’insuffisance 
des superficies plantées d’arbres, des terrains de jeu pour les enfants, et des aires 
de stationnement des véhicules, etc. Certaines maisons ressentaient les effets 
négatifs de la circulation des voitures, responsable pour la pollution de l'air, le 
bruit et les vibrations. Un autre type d’échec était dû à la présence de quartiers et 
de logements dans la proximité des zones industrielles, du chemin de fer et 
d'autres sources de nuisance. Dans les zones de logements individuels les échecs 
étaient encore plus évidents et avaient un plus grand impact sur la population : 
insuffisance des équipements techniques municipaux et de la voirie, faible 
entretien de celle-ci dans les zones où elle existait, un fonds construit en grande 
partie ancien et consistant de matériaux peu résistants, maintien d'un certain 
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nombre de logements de type rural, qui couvraient même des plaines alluviales 
inondables et des versants affectés par des glissements de terrain.  
La dynamique du nombre de logements construits après 1989 est 
contradictoire. Si le nombre des logements privés enregistre une visible 
dynamique, avec des augmentations importantes, les logements d'état ont connu, 
au contraire, une dynamique négative, menant à une réduction visible de leur 
proportion dans le nombre total des logements construits, Les investisseurs 
privés s’imposent dans la construction de logements, le marché du logement 
devient largement influencé par la capacité financière locale. Il est à noter que le 
marché du logement a eu une tendance à la hausse, tendance pourtant assez 
lente, car la politique édilitaire de la ville a été plutôt inconséquante. 
 




Logements publics Logements privés 
1991 37217 100% 21321 57,3% 15896 42,7% 
1992 37233 100% 16562 44,5% 20614 55,5% 
1993 37298 100% 7011 18,8% 30229 81,2% 
1994 37335 100% 3281 8,8% 33996 91,8% 
1995 37447 100% 1768 4,7% 35621 95,3% 
1996 37482 100% 1254 3,3% 36170 96,7% 
1997 37532 100% 811 2,2% 36663 97,8% 
1998 37650 100% 435 1,2% 37157 98,8% 
1999 37677 100% 108 0,2% 37511 99,8% 
2000 37711 100% 118 0,3% 37535 99,7% 
2001 37753 100% 138 0,4% 37617 99,6% 
2002 38937 100% 1301 3,3% 37636 96,7% 
2003 38969 100% 1301 3,3% 37668 96,7% 
2004 39157 100% 1474 3,8% 37683 96,2% 
2005 39232 100% 1534 3,9% 37698 96,1% 
2006 39288 100% 1621 4,1% 37667 95,9% 
 
Un grand nombre de logements individuels a été construit en 2007 dans les 
zones suivantes : A. N. L. - Doboşari (25 logements), A. N. L. - barrière vers 
Curteşti-Bucovina (14 logements), le secteur résidentiel Alpha Land (14 
longements) et le secteur résidentiel Lebăda, où ont été construits 4 logements 
individuels. On peut voir q’un plus grand nombre de logements individuels a été 
construit dans le sud-est et l'est de la ville, dans les quartiers de Tudor Vladimirescu, 
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Griviţa, Pouchkine et Mioriţa. Des logements collectifs appartenant à des entreprises 
privées ont été érigés surtout par les sociétés Victor Construct S. R. L. (tous les 
logements nouveaux du quartier de Ştefan cel Mare, et deux immeubles de la rue des 
Roses), M. B. B. Auto (l’ensemble de logements collectifs de la zone de Curteşti – 
A. N. L.), S. C. Semnal S. R. L. (le complexe résidentiel formé de 7 bâtiments du 
Boulevard Mihai Eminescu), Neo Style S. R. L. (le logement collectif de la rue 
Colonel Tomoroveanu), S. C. ELSACO Electronic S. R. L. (le logement collectif de 
la rue Nicolae Iorga) et S. C. Prolacom S. R. L. (dans la banlieue de Manoleşti 
Deal). Parallèlement à ces entreprises,  l'état a entrepris aussi la construction de 




Figure no. 1-Surface et types de logements en 2007 
 
Á l’avenir, la construction d’habitations sera diversifiée du point de vue 
de leur structure (constructions rigides et constructions élastiques), de leurs 
composants, des matériaux utilisés pour la structure (béton, métal, bois) et le 
finissage, de la durée prévisible de leur existence (faisant la distinction entre les 
constructions durables et les constructions provisoires), la richesse où la 
pauvreté des bénéficiaires.  
Pour les vieux bâtiments il faut déterminer l'existence de risques majeurs 
pour la population, en particulier dans le cas des catastrophes naturelles, comme 
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les tremblements de terre. Comme conséquence du rythme appréciable de la 
construction de bâtiments nouveaux, après 1970 on est arrivé à une très forte 
proportion (73,8%) de logements individuels et semi-collectifs à base de 
matériaux résistents. 
La distribution des logements d’après les matériaux de construction est 
an accord avec le développement socio-économique de la ville, mettant en 
évidence les particularités suivantes : 
- les bâtiments en bois sont très rares, en raison de l’absence de ce 
matériau dans la zone environnante ; 
 
 
Figure no. 2- Localisation de la construction de logements qui ont reçu une autorisation en 2007 
et leur proportion dans les quartiers de la ville 
  
- les constructions en béton et préfabriqués représentent 35% du nombre 
total de bâtiments ; ils sont très peu représentés dans le cas des constructions 
datant de l’entre-deux-guerres (n’étant présentes que dans la zone centrale) ; au 
contraire, elles arrivent à une proportion importante dans le cas des constructions 
récentes, bâtiments parus dans le contexte de la nécessité de construire 
rapidement et avec une durabilité considérable ; 
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- les bâtiments du type rural représentent près de 25 % du nombre total 
et sont caractéristiques pour les quartiers périphériques, tels que Luizoaia, 
Cişmea, Tudor Vladimirescu et Pouchkine ; 
- la plupart des bâtiments sont en briques (environ 40%). Ce matériel a 
été typique pour la construction au dix-neuvième siècle, dans les villes 
importantes de Moldavie, y compris à Botoşani. Aujourd'hui, les maisons en 
briques sont répandues principalement dans la zone centrale et péricentrale. 
Les logements dans des maisons au rez-de-chaussée  représentent donc 
la majeure partie du stock de logements existants. Les logements construits 
avant 1965 ont été érigés sans tenir compte des conditions sismiques et leurs 
structures sont généralement faibles. Mais, ces logements ont un prix élevé, car 
ils sont situés dans la zone centrale. La grande demande de logements dans la 
période communiste a conduit à ériger de bâtiments avec des structures qui sont 
économiques du point de vue des coûts. 
 
2. Les problèmes des logements dans la ville de Botoşani 
 
Certains des immeubles ont une faible qualité et un bas niveau des 
infrastructures du type urbain. L'état physique de nombreux immeubles 
d'habitation est impropre : ils souffrent d’une conception monotone, possèdent 
un aspect extérieur triste, les toits et la menuiserie ont vieilli, ne possèdent pas 
d'ascenseur et le réseau d’eau potable et de chauffage devraient être vite 
changés. Les problèmes les plus graves qui affectent la qualité du logement sont 
liés au système centralisé de production et de livraison d'énergie thermique pour 
le chauffage. La moitié des réseaux a dépassé une durée raisonnable de vie, et 
c’est ainsi que le coût du transport de l’agent thermique a considérablement 
augmenté. Il est important que les pouvoirs publics mettent l'accent sur ce 
domaine, en contribuant financièrement par le biais de divers programmes de 
mesures, pour financer la rénovation et la modernisation des logements existants 
et pour fournir un logement aux personnes défavorisées. 
Parmi les nombreux autres problèmes, il faut nominaliser : 
- le très grand nombre de garçonnières et petits appartements (avec 1 ou 
2 chambres pour une famille), alors que le nombre moyen de personnes par 
ménage (3,42) est assez élevé; 
- le taux élevé de cohabitation (1,37 personnes / chambre), notamment 
dans le domaines de l'habitat collectif (1,40 personnes / chambre); 
- la faible superficie moyenne de l’espace habitable (9,84 m²/personne); 
- le grand nombre de bâtiments d'habitation collective, qui aggravent le 
disconfort; 
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- la persistance d’un certain nombre de bâtiments sans infrastructures du 
type urbain. 
3. Les différenciations des zones résidentielles 
La situation varie du centre-ville vers la périphérie. La différenciation 
des zones d'habitation est basée sur de nombreux facteurs, comme les facteurs 
historiques (facteurs traditionnels locaux, actifs surtout dans le centre 
historique), économiques (revenus de la population), démographiques 
(professions, âge), techniques, de services publics, politiques et administratifs. 
La dynamique des quartiers résidentiels est très complexe, contradictoire et non-
sélective, se soldant avec l’occupation des espaces libres et des espaces verts. 
En Botoşani ont été identifiées les zones résidentielles suivantes : 
a. les zones résidentielles du centre-ville et de la région péricentrale, 
notables pour leur uniformité avec l'ensemble résidentiel, du point de vue des 
logements. Les quartiers de logements collectifs construits après 1965, avec une 
forte densité de blocs et des hauteurs de plus de 10 étages. Le long des 
principales voies de communication (Calea Naţională, Boulevard Mihai 
Eminescu, rue du Printemps) on a construit des logements après 1980, lorsque le 
principe de base est devenu celui d’obtenir le plus grand nombre de logements 
dans une zone d'accès restreint. Il ne se conserve qu’un fragment du Centre 
Historique, pourtant avec des anciens bâtiments intéressants du point de vue de 
leur architecture. Malheureusement, ces bâtiments sont maintenant dans un état 
avancé de délabrement physique alors que les services sont en partie occupés par 
des personnes d’ethnie rome. 
b. les zones résidentielles possédant des équipements de type urbain, du 
sud-est et de l'est de la ville (Pouchkine, Tudor Vladimirescu), ayant acquis 
l’actuel aspect depuis 1990, avec des logements neufs qui respectent la vieille 
architecture. La qualité des logements s’est beaucoup améliorée après 1990, 
avec le reconditionnement et la hausse de la hauteur des maisons, ces quartiers 
s’élevant à une densité moyenne. Les logements individuels, dominants ici, ont 
aussi des avantages, maintenant le contact avec la nature et l’intimité, 
maintenant aussi des possibilités de développement. Les principaux 
inconvénients consistent dans  l’insuffisance des places de travail et les liaisons 
imparfaites avec le reste de la ville. 
 c. les zones résidentielles dépourvues de services urbains, jusqu’à 
présent, spécifiques à l’aire marginale plus éloignée de Botoşani : Luizoaia, 
Cişmea, Tulbureni. Ce sont des zones où persistent beaucoup de problèmes, 
partiellement ou totalement dépourvues d’équipements de type urbain. L’aspect 
et le matériel dont sont construites les maisons, l’état des rues,  le mode de vie 
des habitants de ces quartiers donne une sensation plutôt rurale qu’urbaine. 
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4. Conclusions  
 
Après l'analyse faite ci-dessus, il peut être conclu que le principal 
problème de la ville est son taux élevé de logements vieux ou en mauvais état, 
qui ne correspondent pas aux normes modernes de confort et aux exigences 
d’hygiène, d’isolation thermique, d’approvisionnement en eau et d’économie 
d’énergie. Dans le même temps, l’économie de marché soulève des problèmes 
sociaux, surtout pour les personnes vulnérables et les celles aux faibles revenus, 
en particulier pour les jeunes, en quête d’un logement. À cette fin, les autorités 
locales doivent examiner les deux problèmes suivants: 
a. le financement de la réhabilitation des logements, ainsi que 
l’amélioration des logements obsolètes; 
 
Figure no. 3- Les zones résidentielles de la ville de Botoşani en 2007 
b. l'accès à un logement décent pour toutes les personnes vulnérables, en 
particulier pour les personnes aux faibles revenus et pour les jeunes. 
La rénovation est nécessaire surtout dans le zones résidentielles 
antérieures aux début du XX -e siècle. La nécessité de conserver et de mieux 
utiliser le patrimoine historique et architectural est motivée par le fait que celui-
ci représente une ressource touristique d'une valeur appréciable. Parmi les 
mesures visant à améliorer la situation actuelle figure aussi la construction de 
logements individuels en parallèle avec la modernisation des différents 
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logements existants. Les quartiers de logements doivent être mieux équipés et 
soutenus par des connexions fonctionnelles avec le centre. Dans notre opinion il 
faudrait aussi maintenir un type de logement adapté aux conditions de la 
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